
Tunisie    Journal  de  bord 
 
Lundi  9  octobre 2006 
Un départ en automne, à l’Action de Grâce, où depuis quatre jours, le soleil est 
resplendissant.  Nous quittons donc Valcourt très lentement afin de contempler une 
dernière fois cette année ces feuilles multicolores.  Après avoir donné à boire à la belle 
Ariane et mangé un dernier souper à la saveur québécoise (du poulet), nous nous sommes 
rendus à l’aéroport P-E Trudeau à Dorval pour 19 heures soit 4 heures avant notre vol.  
Nous étions craintifs au sujet du trafic étant un jour férié, mais nous sommes arrivés dans 
le délai estimé.  Nous saluons notre fils Sébastien  et après une heure seulement, nous 
traversons tous les contrôles comme une balle.  Un très petit Airbus A-330 (2-4-2), rempli 
de 220 personnes, décolle à 23 h sans retard.  Nous étions assis sur les 2 sièges du côté 
hublot,  alors aucun voisin à ma gauche, quelle satisfaction.  Aussi, notre petit écran tactile 
6x5 encastré dans le siège avant, nous permettait de sélectionner nous-mêmes les 6 films, 
notre type de musique, des jeux vidéos ou la position de l’avion sur son itinéraire.  Air 
France a toujours été pour moi, la meilleure compagnie aérienne pour son service et sa 
nourriture.   
 
Mardi  10  octobre 2006 
Une traversée de l’Atlantique sans aucune secousse mais une nuit très courte.  Nous 
marchons pendant une heure à l’intérieur de l’aéroport Roissy Charles de Gaulle afin 
d’éliminer nos courbatures.  Le départ vers Tunis se fait par Air France, A-321 (3-3), 206 
sièges à 12 h 45.  Sur ce vol, nous baillons souvent et nos yeux sont plutôt petits.  Nous 
attendons parler en Québécois et le grossiste RêvaTours vole la vedette.  À l’arrivée, une 
représentante de Jolivac nous attend.  Nous apprenons que seulement un autre couple fait 
partie de ce vol.  Encore, une fois, on se rend compte que le monde est petit.  Ce couple 
habite le canton de Melbourne et Gisèle a enseigné à leurs deux enfants.  La distance entre 
l’aéroport de Tunis et Hammamet s'est fait en criant mouton,  le chauffeur de la mini-bus 
nous n’a pas laissé le temps de les compter, car il filait à 140 km/h et il a atteint même 155 
km/h..  Mes yeux étaient ronds et éveillés, je vous en passe un papier.  Notre premier clin 
d’œil sur Hammamet nous laisse entrevoir des hôtels  propres et soignés.  Après avoir reçu 
notre super grosse clé de chambre vers 18h30, nous allons marcher quelques minutes sur la 
plage en respirant l’air tunisien et sa mer Méditerranée.   Notre buffet du soir fut apprécié 
de même que le lit, car le départ du groupe pour la tournée de 8 jours se fait à 7h30 demain 
matin. 
 
Mercredi  11  octobre 2006 
Wow, notre groupe de 14 personnes est prêt à décoller à l’heure prévue.  Notre guide se 
nomme Soudani Abdcelhamid,  26 ans d’expérience dans le domaine du voyage et il 
possède une maîtrise en histoire et archéologie.  Notre groupe se compose de : Nathalie et 
Guy Bisaillon,  Francine et Claude Marcil,  Christiane et Yvon Marcil,  Cécile et Pierre 
Lapointe,  Pauline et Marthe Jalbert,  Thérèse et Lisette Piché et nous-mêmes Gisèle et 



Maurice Veilleux.  Aujourd’hui, la distance à parcourir en mini-bus  est la plus longue de 
notre itinéraire soit 400 km.  La Tunisie est petite par sa taille mais grande par son histoire.  
Elle est un état de l’Afrique du nord, entourée de l’Algérie, de la Libye et de la mer 
Méditerranée.  Sousse, dont le cœur de la ville est dominée par la grande Mosquée 
construite en l’an 851, est la 3ième plus grande ville du pays et elle est entourée de 
plantations d’oliviers.  La récolte des olives se fait en décembre, janvier et février et de 
façon manuelle.  Voici la définition de quelques mots souvent prononcés dans ce pays.  La 
médina représente l’ancienne section de chaque ville.  Cette partie, toujours fortifiée d’un 
mur très épais et d’une hauteur variant de 9 à 15 pieds,  doit posséder précisément 7 portes 
d’accès et bien orientées; déjà à cet époque la norme ISO existait.  Le minaret est une tour 
à partir de laquelle se fait l’appel à la prière et toutes les villes en possèdent un.  Dans le 
cimetière, les morts ont la tête orientée dans la direction de la Mecque et la face contre la 
terre. 
 
Jeudi  12  octobre 2006 
Commençons cette journée matinale par 2 exclamations ou dictons.  On dit « gazellement 
belle » lorsqu’on désigne une beauté féminine et « dromadairement beau » pour le mec 
masculin.  Debout à l’avant du mini-bus, un micro à la main, notre guide souriant débite 
inlassablement une série de statistiques et d’histoire du pays.  Parlons de l’éducation des 
Tunisiens, car ce sujet est très important pour Gisèle même à sa retraite...  Tous les enfants 
entre 6  et 17 ans doivent aller obligatoirement à l’école.  Le costume  est de rigueur.  Les 
jeunes filles à la maternelle sont souvent en rose tandis qu’au secondaire l’ensemble bleu 
marin est la norme.  Pour les garçons, ils sont très propres avec des couleurs foncées.  À 
partir de la première journée, le français est enseigné et ils parlent très bien cette deuxième 
langue du pays.   De plus, à 20 ans, l’entraînement militaire est obligatoire pour toute une 
année.  La population du pays est de 10 millions dont 65% sont citadins et 40% ont moins 
de 20 ans.  La ville de Gabès, dans un entourage désertique regorge de palmeraie de 
dattiers.  Et à l’ombre de ses arbres, les habitants cultivent des légumes et des fruits (pas 
fou). 
 
Vendredi  13  octobre 2006 
Plus nous descendons vers le sud, plus que la végétation diminue et la zone désertique fait 
son apparition.  Le tiers de la surface tunisienne est classé zone désertique.  Dans les 
années 90, un grand projet gouvernemental fut de construire des puits à tous les 5 km pour 
le développement durable de chaque village.  Dans la partie Nord de la Tunisie, les gens 
sont comme nous, mais au sud c’est la pauvreté.  Pour le voyageur, nous avons toutes les 
accommodations dans les hôtels.  Il y a présentement plusieurs investissements européens 
dans le Sud pour combler le goût exotique des voyageurs.  Une autre particularité du Sud,  
les villes  débutant par la lettre « T » signifient des villages berbères à l’origine.  Les 
chameaux sont deux fois plus travaillants que les dromadaires et transportent une charge 
supérieure du triple.  Hélas ils ont disparu du pays avec l’arrivée des camions et des routes.  
Les dromadaires eux sont ici pour divertir les touristes.  Nous traversons Chott El Jerid, ce 
grand lac salé et desséché de 50 mètres de profondeur par 25 km de long est constitué 
d’une agglomération de cristaux de sel.  Les mirages tels que des falaises, des oasis, des 



palmeraies et des dromadaires flottent à la surface dès que la température dépasse 300 
(c’est capotant).  Le sel est retiré du sol, envoyé à Sfax pour la transformation.  Tout d’un 
coup, au loin,  la magnifique palmeraie de Tozeur, irriguée par 200 sources et d’une 
superficie de 7 km par 5 km, nous apparaît.  Ce soir, on s’habille plus chic pour assister à 
un spectacle local et d’un souper avec vin  (4 sur 10). 
 
Samedi  14  octobre 2006 
Sans conteste, la meilleure excursion de notre tour.  Une promenade en Land Rover 4x4 de 
3½ heures dans le désert, les dunes de sable, le lac de sel avec un chauffeur hyper 
sympathique et cowboy.  Nous nous arrêtons à un autre site cinématographique du film 
Star Wars pour prendre plusieurs photos pour notre grand fils, fanatique de ces légendes.  
À l’halte suivante, nous découvrons des pièces de mica dans le sol.  Cette pierre se crée en 
compagnie du sel et du sable et est utilisée dans la fabrication de bijoux.  Il y a 101 
variétés de dattes.  Il existe alors un palmier dattier mâle et femelle.  On reconnaît le 
palmier mâle si son diamètre est le même de bas en haut.  Leur fécondité se fait en mars, 
avril et mai de façon manuelle.  Le pollen sous forme de sac masculin est déposé sur le 
palmier féminin.  La récolte s’étire sur les trois mois suivants : septembre, octobre et 
novembre.  Le palmier dattier produit à partir de la 4e année jusqu’à 66 ans.  Nous avons 
notre premier après-midi libre, pour refaire nos forces.  Après la piscine, Gisèle fit sa sieste 
sur les longues chaises tandis que moi j’ai marché deux heures dans la ville de Tozeur en 
quête de photos.  Ce soir, un souper-spectacle que Soudani nous avait concocté.  Le vin 
était à volonté mais la tajine était so so pour terminer avec de très bonnes poires.  Au 
retour dans l’autobus, les gazelles et les gazous chantaient des refrains du Québec...  
Depuis quelques jours, mon goût de l’écriture est revenu, signe que les vacances font effet. 
 
Dimanche  15  octobre 2006 
De bonne heure, notre groupe s’arrête au marché de Tozeur, capitale des dattes.  Comme 
partout dans ce pays, il est défendu de photographier les femmes, alors j’ai joué de la 
finesse.  En tenant mon appareil à ma ceinture avec une angle imagé, j’ai capté au delà de 
50 photos, dont la moitié sont réussies.  Les hôtels mettent beaucoup d’argent à la façade, 
à la réception et l’arrière court y compris la piscine  mais délaissent les chambres.  Les 
habitants construisent leur maison au rythme de leur économie de sorte que c’est la 
deuxième génération qui la termine.  Voici les étapes : ils achètent d’un terrain,  déposent 
un tas de roches aux 4 coins, érigent un mur cimenté de 7 à 8 pieds, installent une grosse 
porte en bois comportant 3 gros anneaux pour le système d’alarme, ensuite commence la 
fondation.  C’est depuis cette explication que je comprends l’évolution lente de la ville.  
Gafsa est la 6e ville du pays avec 210,000 habitants et elle est la dernière ville de la porte 
du sud.  Une université y règne et la ville me semble moderne.  Le phosphore a été 
découvert en 1895 par un français et aujourd’hui c'est la 3e richesse du pays.  Le tourisme 
étant la première.  Nous mettons le cap en direction de Kairouan.  Le visage du pays 
change, le vert reprend le dessus et par ricochet l’agriculture.  En Tunisie, l’agriculture est 
sur son déclin comme au Québec.  C’est l’exode  des jeunes vers les grandes villes parce 
qu’ils ne veulent pas revivre le dur labeur de leurs ancêtres.  La route redevient droite sauf 
lorsque nous traversons la chaîne de montagnes nommée Atlas en direction de Matmata.  



Dimanche étant une journée de repos, alors nous voyons des rassemblements de 
marchands au marché public.  Dans chaque ville, cela attire beaucoup de gens qui font 
leurs achats et leurs provisions pour la semaine  (meubles, linge, accessoires, nourriture, 
tout y est).   Faisons une halte à Sbeitla pour la visite des vestiges romains de l’an 143 soit 
à l’époque byzantine.  Kairouan,  7e ville du pays compte 52 mosquées et 86 marabouts et 
dans chaque marabout, il y a un minaret.  Nous couchons dans un excellent hôtel, une 
ancienne forteresse, tout est énorme, dont le trousseau de clé en bois qui est plus grand que 
ma main. 
 
Lundi  16  octobre 2006 
Près des écoles nous voyons beaucoup de filles mais très rarement dans les rues, dans les 
souks et encore moins des ados main dans la main.  Les gars avec les gars et les filles avec 
les filles.  Après en avoir fait la remarque à notre guide Soudani,  la raison est bien 
simple : c’est le Ramadan et cela fait partie de leur rituel.  Cette année il se termine le 24 
octobre, j’ai bien hâte afin de pouvoir m’acheter des bouteilles de vin.  Nos repas du midi 
sont excellents même si nous n’avons aucune alternative au menu.  Par exemple, un steak 
de sanglier tendre et juteux a été le meilleur pendant mon voyage.  Notre déception, le peu 
de poissons aux menus.  Les souks dans la médina de Tunis sont un vrai bordel.  Journée 
mémorable pour nous,  le 37ième anniversaire de rencontre qui avait lieu au Ciné-Cégep de 
Sherbrooke à 18 h 50.  Pour cette occasion, nous dormons avec la porte patio ouverte pour 
entendre le ressac des vagues avec la pleine lune éclairant le visage de ma bien-aimée.  
Nous sommes 2 nuits à Tunis à l’hôtel Melia El Mouradi, quelque peu en retrait de la 
capitale, mais un hôtel très propre et silencieux.  Pour le fumeur, ce n’est pas moins cher 
ici,  un paquet de 25 cigarettes de Marlboro coûte 3.5 dinars. Dans notre autobus ce ne sont 
pas les 9 femmes, mais plutôt les 5 hommes qui jasent le plus. 
 
Mardi  17  octobre 2006 
L’essence coûte 1.10 dinars du litre  (1 $ Can) même si la Tunisie est un producteur de  
pétrole.  Cet or noir est expédié en Italie pour le raffiner et pour revenir au pays.  Habib 
Bourguiba, né en 1903 est le père de la nation.  Il régna de 1957, année de la proclamation 
de la république jusqu’en 1987.  Bien que destitué par Ben Ali, il garde une grande 
popularité.  Dans chaque ville, l’artère centrale porte son nom et aussi il y a le boulevard 
de l’environnement bien en vue afin d’insister les Tunisiens à respecter leur terre et leur 
milieu.  Au Québec, nous avons le curé de paroisse, tandis que pour les musulmans, c’est 
l’imam, nommé par le peuple et contrôlé par le gouvernement.  L’imam, la personne la 
plus instruite dans les connaissances et les rites de l'islam, dirige la prière.  Lorsque les 
musulmans vont à la mosquée, les femmes sont toujours ensemble sur le côté gauche et les 
hommes regroupés sur le côté droit.  La raison est bien simple.  Pendant leurs exercices, 
courbés vers le sol, il ne faut pas donner des idées à celui qui se trouve en arrière.   De là 
me vient une histoire.  Dans mon jeune temps, on baissait les culottes des femmes pour 
voir les fesses; en 2006, on tasse les fesses pour voir les culottes. 
 



Mercredi  18  octobre 2006 
Ce que j’apprécie le plus au repas du soir, ce sont les tomates, les patates enrobées d’huile 
d’olive et  le curcuma, une sorte d’épice jaune.  Le poulet est toujours présent mais peu de 
poisson … dommage.   Le piment rouge, dont plusieurs le cultivent au nord du pays, est 
très fort pour celui qui en mange.  Une flamme de feu sort de la bouche.  À 10 h pile, nous 
faisons nos adieux à notre guide et rendus à Hammamet, 80 km de Tunis, le groupe se 
divisait dans 3 hôtels selon leurs réservations.  Il nous reste 9 jours, juste nous deux, à se 
reposer et à apprécier la détente.  Nos valises aussi, après de nombreux « tabassement », 
étaient fières de se faire vider.  Ma meilleure image de ce tour est  :  une femme âgée, la 
figure presque toute voilée, tirant péniblement un âne chargé de deux énormes paniers de 
nourriture et elle entretenait une conversation avec son cellulaire.  La Tunisie est un pays 
musulman et 95% pratiquent l’Islam.  Le Coran est le livre saint de l’Islam.  Les cinq 
commandements de l’Islam sont : Dire et reconnaître qu’on est musulman et que 
Mohamed est le prophète, Pratiquer la prière régulièrement, Faire l’aumône aux pauvres,  
Jeûner pendant le mois du Ramadan, et  le dernier si possible, faire le grand pèlerinage à la 
Mecque en Arabie Saoudite (beaucoup de sous requis). 
 
Jeudi  19  octobre 2006 
Prenons l’autobus local pour se rendre au village Hammamet, citadelle entourée 
d’imposants remparts.  Nous passons quelques heures à fouiner, visiter la médina et 
expédier un courriel à nos proches.  Nos journées sont devenues fort simples : grasse 
matinée, manger, marche, shopping, la mer et le repos.  Voici la composition de nos 
déjeuners : bol de céréales avec raisins et abricot, omelette all dressed,  fromages de toutes 
sortes, croissant avec la confiture de figues,  3 crêpes arrosées de chocolat et un chocolat 
chaud.  Le matin sur TV5 nous écoutons les nouvelles en provenance de Radio-Canada 
majoritairement axées vers le domaine politique et économique.   Il n’y a rien de gratuit 
ici, tout se paie et se marchande.  un dinar pour la photo, un dinar pour la toilette, un dinar 
par ici et par là.  La devise pour le touriste est marchander, marchander et encore 
marchander.  L’automne tire à sa fin et la saison des pluies est sur le point de débuter en 
novembre.  Présentement, le soleil est toujours au rendez-vous à 280 C  sauf que le matin, 
près de la mer, le ciel est rempli de gros nuages. Il y a 2 chaînes de montagnes qui 
traversent la Tunisie du nord au sud dont l’une d’entre elles se nomme Atlas. 
 
Vendredi  20  octobre 2006 
Le marché local, appelé marché du chameau a lieu une fois par semaine dans diverses 
villes, et chacune a sa journée définie.  Notre expédition se fait alors à Nabeul, une heure 
d’autobus local, bondé de monde comme aux heures de pointes de Montréal, les odeurs 
des gens et la chaleur nous fait mâcher notre gomme.  Nabeul est le marché le plus couru 
en Tunisie et ce marché ressemble à une fête muticolore et spectaculaire.  Vendredi est 
aussi le jour du repos musulman.  C’est incroyable de voir tout ce monde vendre et acheter 
et nous en profitons pour faire plusieurs achats.  Mon meilleur « deal » fut l’achat d’une 
pièce de céramique à 35 dinars pour terminer à 6 dinars.  Pour le retour, nous nous 
regroupons avec 5 français pour prendre un taxi-louage qui nous amène en un temps 
record à 1 km de nos hôtels (règlement de ce mode de transport).  Passons l’après-midi à la 



piscine.  Les buffets du soir se composent d’une quarantaine de plats et le poulet demeure 
une valeur sûre.  Notre activité de soirée est la visite des hôtels environnants :  le gagnant 
pour la richesse est Sofitel tandis que  pour l’architecture c’est le Vincci Lella Baya. 
 
Samedi  21  octobre 2006 
Avec un beau soleil très matinal, sans nuage, nous passons la journée à la mer en lisant nos 
revues.  Comme cette nuit, il y a eu de forts vents, alors la plage était plutôt médiocre.  Les 
voyageurs de l’hôtel arrivent de plusieurs pays dont le Canada, Angleterre, Belgique, 
Allemagne, Russie, Italie et la Grèce.  Huit québécois sur 10 sont à la retraite et cela me 
donne le goût de les rejoindre… Fini le 35 mm, vive le numérique,  j’ai capté au delà de 
700 photos durant ce voyage mais aujourd’hui je fais relâche. 
 
Dimanche  22  octobre 2006 
Notre voyage aurait dû se terminer aujourd’hui, mais nous avons prolongé de 5 jours dans 
un autre hôtel à 2 km de celui-ci.  Nous saluons Nathalie et Guy retournant au Québec.  
Nous apprenons qu’il a neigé 4 cm en Beauce.  Le café et le thé sont disponible seulement 
le matin; par chance que j’ai mon kit de voyage.  Je me rends compte que plus que je dors, 
plus que je veux dormir, la même chose que pour les saucisses Hygrade.  Ici, il y a un 
roulement d’autobus de voyageurs.  Ce n’est pas pour rien que c'est leur première source 
de revenu pour le pays.  Le nom de notre nouvel hôtel est le Vincci Tej Sultan : Très belle 
chambre # 2276, décorée en rose avec un plancher de marbre, vue sur la mer, mais la 
nourriture est moins élaboré (on ne peut pas tout avoir).  La plage est sablonneuse et très 
propre, l’eau est beaucoup plus chaude et cela m’incite à y aller.  Comme les climatiseurs 
sont hors service à cette époque de l’année, alors nous dormons au rythme du ressac de la 
mer et cela accompagne bien nos rêves.  Le « hic » c'est que des maudits maringouins 
existent et ils font leur sale boulot.   
 
Lundi  23  octobre 2006 
Le soleil se lève vers 7 h 15 et se couche aux même heures qu’au Québec.  Ici, il y a 250 
chambres et les édifices dépassent rarement 3 étages.  Il y a les femmes de ménage et les 
hommes de ménage et une inspectrice vérifiant les items selon une liste.  On se rend bien 
compte que le Ramadan est terminé car les hommes passent leur temps sur le trottoir 
autour d’une table à boire le thé à la menthe et à fumer.  Les épiceries ont commencé à 
vendre du vin de trois fois moins dispendieux qu’à l’hôtel. 
 
Mardi  24  octobre 2006 
Le Ramadan est terminé et voici quelques règles que le musulman devait respecter.  Faire 
cinq séances de prières quotidiennement au marabout si possible.  Se rendre à tous les 
vendredis à la mosquée pour la cérémonie, ne pas manger, ni boire, ni fumer, ni faire 
l’amour à partir du lever du soleil jusqu’au coucher du soleil.  Politiquement, la Tunisie est 
divisée en 24 gouvernements et le président actuel depuis 1999 se nomme Zine el abidine 
Ne ben Ali. 
 



Mercredi  25  octobre 2006 
Allons à Hammamet pour un dernier magasinage et aller voir nos courriels.  Gisèle 
conserve sa tradition de ramener une nappe de table.  J’ai une pensée spéciale pour la fête 
de mon frère Vincent qui a le même âge que moi pour le prochain mois.  
 
Jeudi  26  octobre 2006 
Notre dernier matin, une épaisse brune nous envahit.  Le soleil fit son apparition vers 10 h 
et ce fut une très chaude journée.  Les bateaux hors-bord sont utilisés pour des excursions 
comme la torpille, le parachute, le ski nautique.  Mais ce sont les Sea-Doo qui nous 
envoient des odeurs d’essence qui nous déplaisent.  Pour apprécier un séjour en Afrique tel 
que la Tunisie ou le Maroc,  ce genre d’itinéraire s’adresse aux voyageurs d’expérience.  
Ce sont surtout les yeux et non le luxe qui est valorisé. 
 
 
Vendredi  27  octobre 2006 
Une très longue journée s’annonce.  Le réveil se fait à 5 h 00.  Départ en 4x4 en direction 
de Tunis à 6H45.  Gisèle, elle connaît ça.  Elle avait noté à Paris, au « duty free shop », le 
prix de quelques boissons.  Ce qui m’a permis d’épargner 10 $ sur mon litre de cognac 
tandis que le Bailey serait moins dispendieux de 7 $ à Paris.  L’envolée en Airbus A318  
(ABC-DEF) et 22 rangée  en direction de Paris se fait avec un retard de 40 minutes, car le 
pilote nous avise qu’un épais brouillard couvre présentement l’aéroport CDG.  À notre 
arrivée, l’avion tourne en rond une trentaine de minutes, tout d’un coup nous quittons 
l’épais brouillard et bang nous sommes déjà au sol, 10 mètres nous séparent du sol et du 
brouillard.  Nous nous dépêchons pour la correspondance, et  nous sommes surpris d’être 
tous assis à l’heure selon le ticket.  Les portes se ferment et le pilote nous annonce que le 
décollage va se faire avec un peu de retard.  Mon œil, ce retard est de 2 heures et il fait 
chaud,  c’est cela le voyage.  Notre chauffeur, Sébastien n’a pas suivi nos consignes de 
sorte qu’il est à l’aéroport Pierre E Trudeau à se tourner les pouces.  Par contre, nous 
passons les douanes très rapidement et le trafic de 17 h 00 à Montréal nous fait retarder 
notre souper chez Geneviève.  Ariane est contente d’entendre la chanson de Gisèle.  
Encore speedy du décollage horaire,  nous prenons la route vers notre demeure.  24 heures 
debout et il est le temps de caresser mon oreiller.  Je termine par cette citation : « Le café 
d’un ami vaut mieux que le remède du médecin ».  Skukram à Gisèle et Salaam à la 
Tunisie. 
 
Visitez quelques photos inoubliables à  
http://www.cooptel.qc.ca/~veilleux/photo-2006.html 
 
 
Liste alphabétique des villes visitées : 
Carthage,  Dougga,  Douz,  El Jem,  Gabès,  Gafsa,  Hammamet,  Kairouan,  
Ksour,  Mamata,  Médenine,  Monastir, Port El Kantaoui,  Sbeitla,  Sfax,  Sidi 
Bousaïd,  Sousse,  Tataouine,  Tozeur,  Tunis. 
 


